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Lettre do ]Rome.

27 décembre 1877. Fète (le S. Jean
l'évangéliste, fête chlômiée il Rulie.

Hier et aujourd'hui les cours (lu Va-
tican ont été coastamitlemt remplies d'é-
quipages. Les cardinaux, les lrhcs
les prélats et tout le patriviat roulait),
aiUaient rendre leurs hiommnages et fauire
leurs félicitations à l'auguste octogénaire,
Jean Milstai, Vicaire <le Jésus christ,
chef visible (le sont Eglise. Votre humi-
ble correspondant, avait aussi l'honneur
le gravir les escaliers (lu p)alais aîposto-

lique, et (le porter~ ait père (le touts les
croyants, an nom11 (le sa Ùrâce MNonwei-
oeneèur l'Archievêque, les voeux <le ses
lointains mais <lévoué.s- enfaints lii dliocèse
de Québec.

Je lie pouvais pas commencer cette
lettre avec la date dui 27 décembre, sans
mentionner la fète dui -Saint P>ère ; mais
Je nie vous r~etiens pa longtemips aut
V'atican, chers lecteurs, malgré ton4 le
plaisir que vous auriez peuit-être <l'yý
lénenrer, et je výous transporte (le suite

att Ca~pitole. Bien que le soleil, la 1miii
sique, la verdure, les fleurs;, le miouve-1
ment et le brib (les équipages nous invi-J
tent ait Pi>ncio, les attraits dut Sa nti iio
Bamjbiio sonit lI us imssaiits. D'ailleuirsý
les luièiires, les iassils' (le verdlure, les
parterr~es en fleurs, les eaux jaillissantes
nie fàvoriseitt pas moins le C'apitole et.
l'Ara-Coeli que le Pinicio.

Roitne est une v.ile unique (lants le
monde sous bien <les rap)ports, muais en
nie rendant au Capitole, titi <le ses carac-
tères multip)les m'absorbe ; on y trouve
r&éalisée d'ue manière frappante cette
parole de l'évangile : Dcposuit patentes
de sale, et c.railavit hum ies : la croix,
autrefois signie d'ignominie, brille aut
sommet de la tour dlu Capitole ; S.
Pierre, le pauvre pécheur dlu lac dle
Galilt-e a dêtroné Trajan et couronne
noblement la pîus belle colono du
monde ; S. Paul, inséparable compagnon
dle S. Pierre dans les combats et dans la
gloire, comme chante l'église, a fait de
même pour Antonin ; l'humble Vierge
d'Israël, qui la première, chanta le
deposit' polentes de sede, a supplanîté
la puissatnte Junon et domine en souve-
raine lat colonne de cette déesse ; la cré-
che, du sauveur, etîfermiée dans l'or, le
cristal et les pierres précieuses, repose
sur l'Esquilin, souts les magnifiques

voûtes dle Sainte-Marie-NMajeure ; la
sainte îia"v delenî (le 13etlélýeuî
reçoit les lîimilage,, <îes pieupllesà sur le
Capitole, à l'endroit tlêmle où1 s'élevait
le temple (le Jupiter qui marquait le
cetre (le la lfh~f~romlaine ; si nous
tournons dle nouveau les veux vers le

Vainle.s ver, de0 Racàite le 1is
itoti viennent à la f11émoî0re.

iléritrero wn,, Apttt a, reur. 4ri Ct'arg,
541%e4 i aSart,. c m1 ti it taits flii) ;;uet re,

A k-tir truîdleo e,,r.ue ori a,t'or%i t terre

MIais arrivons -à l'.%ra (eli et au ii t-
1issinto Banibino.

Il C'est A1 Roine, dlit Gibbon, que ré-
vant assis ai, milieu de-s ruine., dui
C tapitole, pendanlit que les moines chan-
taient V'êpres dans le temple (le Jupi-

"ter, l'idée dle tracer le déclin et la
e hûte dv cette ville vint, pour la pre-
liière fbi;, s'empai-zrer dle ilon esprit."
Bien que Gibboni n'eAt pas la vérita-

ble ibi, il ifaut cependant Supposer qu'il
parle du (ldéeliîn et (le lat ehûte matérielle
de lZoîne, auneuiés par l'abus dle sa puis-_
sauce et pair la corruption (le se-, mSeurs,
et nion (le sa conversion au cliri:stmnnis-
mie ; autrement on nie voit pas contment
les louianges; dui vrai Dieu, chantées dans
un. teu1plii( a'trefois coscéaux idules,
et entendues au iil;t i dles ruines qui
rappellent lez; gémissements (les esclaves
et des gladiateurs;, peuvent réveiller
l'idée dle ehûtfe et dle déclin.

Aux jours; de lat décadence, telle que
nous venlons de l'expliquer, le temple
% le Jupiter fut abandonné, les barbares
enlevèrent sa toiture d'airainî, les sta-
tues de bronze et de marbre qui or-
niaient ses portiques, et il devint un
amias de ruines où nichaient les pigeons
et les corbeaux. Plus tard> quelques
moines rép-arèrent les murs croulants et
relevèrent les colonnes. Sur la troisiè-
mue, à gauche en entrant, on lit encore
ces mots : A etibiculo Àugutorurn.
Comme le fait remarquer un auteur,
elle avait assisté, muet témoin, abx or-
gies de Néron -t dle Tibère. Les mar-
bres du temple de Romulus au Quiiri-
nal furent donnés aux bons religieux et
ils emx construisirent l'escalier de cent-
vingt <legr&s qui s'élève jusqu'au Capi-
tole. Ces débris dle temples payens for-
ment ainsi une avenue triomphiale -à une
église dédIiée à la Vierge Immaculée, et

I qui s'appelle l'Autel du Ciel, Arcs-coeli.

Ce nixon se rattache aui souvenir d'une
antique tradition. Aut momnn out NVr-
gile chiantait la venue d'une Vierge et
d'unit enf'.nt qui allait reno uvelerl'g
d'or,

Jam1  r e t N irg>, iele,îm,t ý.tî,, , % reg'na

et lorsque le monde était dans l'at tentle
d'unî Sauveuir, A uguste dlanda -à 10o-
racle quel serait aplrès luii le maître de
l ' univers. Il en reçut, dit-on, la répone
suivanite, qui se trouve (laits la mnémoire
(le tous : Il lU enfant hiébreu, Dieu liii-

" mêmie et conmmlandant aux cieux,
"m'ordonne (le liii cédler lai place et (le
"retourner tri-stemient (dans les enfèrs
"Retire-toi donc de mnes autels et nie

mie deniandec plus d!oracle."
Frappé (le cette réponse, Auiguste

aurait érigéiu autel aut Capitole' avec
l'iieri ptiou, Ara piee DtiJ)i, ait-
tel (lu premier-né de Dieu. Suivant
ue autre opiion, I empilereuir romain

aurait ýu la mière (le IDieu elle-ilême
cilviriée (le la gloire du ciel, tenant
sen Fils entre les bras ; et, à partir (le
ce jour, il aurait reflusé le titre (le Dieu.

Outre l'autel antique voiisaeré au lire-
iumer-né (le Dieui l'église (le l'Ara coelî
conserve une imagiýe cél-übre de la Vier-
ge, et la1 statue encore plus célbre (de
l'enifanit-Dieui, il Sa)itissi-aîo Barnbino.

La sainte et mniraculeuse image (le
l'enfant Jésus est de bois (l'olivier, pris
sur le mont mêmei dles Oliviers ; elle a
-à peu près vingt ou vingt-cinq pouces
de hauteur. Elle rep)rés>ente un enfant
%gé de cinq ou six mois, bien que l'ex-
pression ou le caractère soit d'un adulte.
L'oeil est décidé et perçant ; le regard
réfléchi semble pénétrer et épuiser l'ob-
jet qu'il contemple, montrant ainsi la
divinité à qui rien n'échappe ; une gra-
vité imposante s'allie à une gran -le affa-
bilité, ce qui fatit que plus on l'approche
et plus on le regarde, plus aussi on se
sent attiré.

Où cette statue fut-elle f lite, par qui
et dans quelL, circonstances ? Une pieuse
tradition dit qu'elle fut faite à Jérusa-
lemi par un bon religieux franciscain,
qui consacrait ses moments de loisir à
ce saint travail. Mais lorsqui'il fut
rendu à la partie la p lus intéressante da
soni ouvrage, et qu'il commença à donl-
lier à la figure les teintes voulues, il ne
trouva pas dans la ville sainte les cou-
leurs nécessaires. Alors, plein de la foi


